
Les mangeurs de cailloux 
 

Le jour où un énorme rocher roula de la montagne et s 'arrêta au beau milieu du champ de 

Ferdinand , celui – ci fut désespéré ; 

Son champ était déjà  tout petit , la terre était déjà pleine d’ une multitude de cailloux. 

Si en plus il y avait un énorme rocher au milieu , ce serait plus difficile de labourer pour semer du 

blé et planter des légumes. 

C ' est le soir que sa femme eut une idée 

- Et si tu demandais un conseil à la vieille Martha . On dit que ….enfin tu sais bien qu' elle 

sait des choses que les autres gens ne savent pas … 

 

Le lendemain; il alla voir la vieille  Martha : 

Elle était assise près de sa cheminée , toute vrillée , toute tirebouchonnée. Elle écouta avec grande 

attention les malheurs de Ferdinand et finit par dire : 

 

- Ma foi, je pourrais demander de l' aide aux mangeurs de cailloux. 

− Aux mangeurs de cailloux ???dit Ferdinand très étonné . 

− Oui, c 'est ça , aux mangeurs de cailloux .Mais dis- moi un peu Ferdinand, c ' est un seul 

rocher qui est tombé au milieu du champ ? 

−  Oui , c' est ça mais un rocher énorme, vraiment . 

La vieille Martha fronça les sourcils. 

−  C 'est que vois – tu , les mangeurs de cailloux sont douze et tous très jaloux .S ' ils n' ont pas 

chacun une part, ils refuseront de se déplacer . Ne pourrais – tu pas casser ce rocher en 

douze morceaux à peu près égaux ? 

− Je vais essayer dit Ferdinand. 

Au bout de 3 jours , et au moins dix mille coups de pioche , le rocher est en douze 

morceaux. . 

Ferdinand retourne chez Martha: 

− C 'est bien dit la vieille, mais dis- moi Ferdinand, ces 12 morceaux , ils sont grands 

comment ? 

Ferdinand fait un grand geste, un grand rond  avec ses bras . 

−  Ils sont grands comme ça ! 

La vieille Martha reprend: 

− -C' est que , vois- tu , ces mangeurs de cailloux, ils ont de puissantes mâchoires mais de 

toutes petites bouches . Ils ne pourront pas jamais mâcher des gros morceaux comme ça . 

Ne pourrais – tu pas casser encore en 12 chaque morceau? 

- Je vais essayer dit Ferdinand . 

 

Cette fois il emprunte 2 autres pioches à ses voisins et ses 2 fils viennent l' aider. Au bout de 3 jours 

et au moins trente mille coups de pioche, , les 12 morceaux de rochers sont cassés en 144 morceaux, 

 

Ferdinand retourne chez Martha et la vieille lui dit : 

− C ' est bien , c 'est bien , mais dis -moi , ces morceaux de rochers sont éparpillés dans ton 

champ n' importe comment ? 

Ferdinand soupire: 

− Ah ça oui, il y en a partout  maintenant ! 

La vieille Martha explique:  

− - C ' est que vois – tu ces mangeurs de cailloux sont de gros paresseux .Ne pourrais – tu pas 

transporter ces morceaux de rochers et les installer  bien alignés tout autour de ton champ ? 

Comme ça les mangeurs de cailloux auront moins de mal à les ramasser pour les manger . 

 



 - Je vais essayer dit Ferdinand 

Cette fois toute la famille s' y met. 

Ferdinand , sa femme et les 2 garçons et en une seule journée ,les cailloux sont alignés … le mur est 

fait. 

Ferdinand est si content qu' il court chez la vieille Martha pour la remercier . 

− Merci, merci beaucoup mais dites aux mangeurs de cailloux de ne pas venir . Nous aimons 

beaucoup le petit mur qui entoure notre petit champ . Dites aux mangeurs de cailloux de ne 

pas se déranger, je vous en supplie. 

− Comme tu voudras , dit Martha. 

 

Mais le lendemain, quand Ferdinand retourne avec sa femme et ses 2 fils pour labourer leur champ 

et l' ensemencer , ils découvrent que la terre qui était si pleine de cailloux est maintenant toute 

molle, toute lisse, légère et que de beaux sillons sont tracés comme si ...comme si on avait mordu la 

terre à grands coups de dents, comme si les cailloux avaient été mangés et digérés . Le mur , lui , n' 

a pas disparu . 

 

Les garçons se mettent alors à crier ; hourra ! les mangeurs de cailloux sont venus , ils ont laissé 

notre mur, ils ont débarrassé la terre de toutes ses petites pierres . 

Ferdinand hoche la tête  : 

- Et oui, notre terre est labourée et nous n' avons plus qu' à semer notre blé et planter nos 

légumes. 

 

Et Ferdinand, sans le vouloir et sans le savoir venait d’ apprendre à ses enfants que le travail était 

toujours récompensé !!!! 

 

 


